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Résumé 

Pour comprendre le fonctionnement du sujet apprenant en activités scolaire, nous proposons 
d’aborder les différentes phases de l’apprentissage, considérées comme un processus 
complexe possédant ses enjeux et ses limites. Nous faisons le postulat que la pertinence des 
perspectives entreprises pour contourner les obstacles liés au bon déroulement de ces phases 
d’apprentissage dépend des conditions de leur réalisation. 

Mots-clés : phase d’apprentissage- transfert- rétention-acquisition-métacognition. 

Abstract 

To undersand the functionning of the learning subject in school activity, we propose to 
approach the differnet phases of learning, considered as a complex process with its challenges 
and its limits. We postulate that the relevance of the perspectives undertaken to circumvent the 
obstacles linked to the smooth running of these learning phases depends on the conditions of 
their realization. 

Keywords : learning phases-transfer-retention-acquisition-metacognition. 

Introduction 

L’enseignant et le sujet apprenant ont des responsabilités partagées. De ce fait, le professeur, 
en tant que facilitateur est incité à adopter des stratégies pour optimiser ses démarches 
d’enseignement. Dans notre travail, il est question de l’approche cognitive de l’apprentissage. 
C’est ainsi que nous allons aborder dans le cadre de ce présent article les trois principales 
phases de l’acte d’apprendre : l’acquisition, la rétention et le transfert. La métacognition sera 
également exposée. Tout au long de notre démarche, nous proposerons aussi d’identifier les 
enjeux de ces phases d’apprentissage et les perspectives pour les optimiser. 


1. Les phases de l’apprentissage et ses enjeux 


Les phases d’apprentissage consistent à induire chez le sujet apprenant un comportement et 
une habileté qui ne sont pas dans son répertoire comportemental. 

1.1. Phase 1 : le transfert 

C’est la capacité d’utilisation de ce qui a été appris d’un contexte simple à un contexte plus 
complexe (transfert vertical), ou la généralisation de ce qui a été appris dans un contexte 
initial à de nouveaux contextes (transfert horizontal). 

1.1.1. Le rôle du transfert des apprentissages dans l’acquisition des habiletés simples et 
complexes 

Il permet à l’élève d’effectuer la résolution des problèmes posé par la situation 
d’apprentissage actuelle et similaire aux tâches précédentes déjà résolues, à condition qu’il 
possède déjà des connaissances antérieures à la tâche demandée. 

1.1.2. Les conditions de réalisation du transfert des apprentissages 

Selon Thorndike, «il faut se focaliser sur la fréquence de la répétition des tâches tout en 
prenant compte des acquis du sujet apprenant » ?. 

1.2. Phase 2 : la rétention 

1.2.1. Base conceptuelle de la phase de rétention 

L'objectif de la rétention est la création d’une tâche mnésique de l’apprentissage en mémoire 
à long terme. Il a également pour but d’encoder et de stocker des informations d’apprentissage 
susceptible d’être l’objet de rappel dans d’autres situations similaires 

1.2. 2. Les 3 étapes de la phase de rétention 

1.2.2.1. L’objectivation 

Elle permet au sujet apprenant de construire une représentation adéquate de l’apprentissage et 
d’y attribuer un sens pour pouvoir l’intégrer ensuite dans les réseaux sémantiques de sa 
mémoire. Elle donne aussi la possibilité de favoriser l’intégration des apprentissages en 
mémoire par la réactivation régulière et l’utilisation fréquente des informations 
d’apprentissage emmagasinées dans la mémoire à long terme. 

1.2.2.2. La consolidation 

Elle devrait s’effectuer par l’entremise de réactivation périodique et par une planification des 
apprentissages selon une séquence successive et cumulative. 


1.2.2.3. Le réinvestissement 


! Malcuit,Pormeleau &Maurice(1995) « Psychology de l’apprentissage : termes et concepts ». 
? Thorndike (1903) « Educational Psychology ».In 8è, New York. 


Pour garantir le réinvestissement dans d’autres contextes similaires, «une répartition de 


temps d’apprentissage sur une durée plus longue avec une fréquence plus élevée donne la 


possibilité d’obtenir une rétention plus élevée des contenus d’apprentissage ».* 


1.3. Phase 3: l’acquisition 

1.3.1. Définition 

C’est le parcours emprunté par l’information à partir de sa perception par la mémoire 
sensorielle jusqu’à sa compréhension. Elle a un pouvoir explicatif spontané et elle devient 
durable et résistante. Il faut donc l’aborder en tant que système explicatif à comprendre pour à 
la fois détecter l’erreur à ne pas réitérer ou les difficultés d’apprentissage à franchir et prendre 


appui sur cette base pour favoriser la compréhension et l’apprentissage du sujet apprenant. 


1.3.2. L’enseignement explicite 


L’enseignant doit vérifier le lien entre les connaissances nouvelles avec les connaissances 
antérieures emmagasinées en mémoire à long terme du sujet apprenant pour favoriser sa 
compréhension. 

2. Le développement de la métacognition durant les 3 phases du processus 
d’apprentissage 

Durant les situations de résolution de problèmes, la psychologie cognitive a démontré la 
pertinence de la capacité particulière du sujet apprenant expert à exercer un contrôle efficace 
sur son processus de réalisation des tâches : la métacognition. 

2. 1. Essai de définition de la métacognition 

C’est l’habileté de réflexion sur sa propre pensée, de contrôle et de supervision des différents 
processus mentaux employés lors du traitement d’informations pour s’en assurer un 
fonctionnement optimal. 


2. 2. Objectif de l’enseignement des stratégies métacognitives 


$ Dempster(1991) « Inhibitory Proccess : A negleted dimension of Intelligence », p.157-173. 
* Gilles Noiseux (1997-1998) « Traité de formation à l’enseignement par méditation » .Tomes 1 et 2. 


Les stratégies métacognitives permettent au sujet apprenant de prendre conscience de ses 
agissements, de la cause de ses entreprises ainsi que de ses manières de les accomplir. Elles 
aident également l’élève à gérer efficacement son processus d’apprentissage à l’aide de 
démarche de supervision consciente de ses démarches réflexives. Elles favorisent aussi le 
transfert ainsi que la prise en charge du processus d’apprentissage de l’enseignant au sujet 


apprenant. 


2. 5. Les retombées du développement de la conscience métacognitive 


2.5.1. Une capacité régulatrice 

La conscience métacognitive va permettre au sujet apprenant l’adoption d’une conduite 
réflexive favorisant la régulation des différents processus impliqués dans le traitement des 
informations d’apprentissage. 

2.5.2. Une aptitude de contrôle 

Elle donne la possibilité à l’élève de contrôler son processus d’apprentissage en favorisant une 
habileté de vérification de sa compréhension de l’objet d’apprentissage par la supervision des 
différents traitements effectués, la réflexion sur ses agissements et le développement de sa 
capacité métacognitive par l’exercice d’un contrôle exécutif de ses processus mentaux. 

2.5.3. Une optimisation de la perception 

La conscience métacognitive permet un travail sur la perception en ce sens que la perception 
influe sur les processus mentaux de l’apprenant lors de la résolution de problème. Elle 
constitue selon Gagné « le volet expectative du processus de traitement d’informations »°. La 
perception exerce également «une influence directe sur le niveau de motivation, de 


l’engagement ainsi que de la persévérance durant l’exécution des actes d’apprentissage »°. 


3. Les limites du transfert des apprentissages 


5 Gilles Noiseux (1997-1998) « Traité de formation à l’enseignement par méditation » .Tomes 1 et 2. 


$ Dweck.C.(2000) « Self-Theories Their Role in Motivation , Personality and Development ».Psychology Press. 


3.1. Première limite : la nature de la tâche d’apprentissage 

Quand les tâches cibles ne présentent pas de similitude aux tâches sources, le transfert devient 
difficile : le degré de similitude existant entre la tâche actuelle d’apprentissage avec les 
connaissances pré acquises par le sujet apprenant est requis pour que le transfert ait lieu. 

3.2. Deuxième limite : les acquis des apprenants 

La problématique des acquis du sujet apprenant en sa capacité est de reconnaitre les 
similitudes existant entre le contexte d’origine des tâches sources et le contexte du transfert 
souhaité dans les tâches cibles. 

3.3. Troisième limite : le contexte entourant la tâche d’apprentissage 

Le transfert va s’avérer difficile si le contenu d’apprentissage est enseigné dans un contexte 
unique non à l’intérieur de contextes différents. 

4. Les perspectives d’optimisation de l’apprentissage 

4.1. Favoriser l’enseignement explicite à l’enseignement traditionnel 

L’enseignant se doit d’expliciter tout concept, lien, raisonnement c’est-à-dire toutes stratégies, 
toutes procédures ou démarches indispensables pour accomplir la tâche d’apprentissage. 

4.1.1. Les étapes de l’enseignement explicite 

L’enseignant doit conduire les apprenants à développer des connaissances pertinentes et 
réutilisables dans d’autres contextes d’apprentissage similaires. 

4.1.1.1. Le modelage 

Durant ses essais de représentations et de démonstrations, l’accompagnateur essaie de rendre 
explicite tout raisonnement implicite en développant les « pourquoi », «comment », 
« quand », et « où » faire. 

4.1.1.2. La pratique dirigée 

L’accompagnateur procède à la vérification de l’état de compréhension du sujet apprenant de 
sa présentation ainsi que de sa démonstration en lui donnant des activités à effectuer. 

4.1.1.3. La pratique autonome 

L’apprenant va réinvestir, à cette étape, tout ce qu’il a compris lors de la phase de modelage et 
tout ce qu’il appliqué lors de la pratique dirigée lors des traitements des situations 
d’apprentissage qui posent problème. 

4.2. Perspective métacognitive 

4.2.1. Développer la métacognition chez le sujet-apprenant ? 

La conscience métacognitive se développe grâce à des entrainements répétitifs d’auto 
observation effectués par le sujet apprenant sur son fonctionnement cognitif et affectif lors des 


résolutions de situations. 


4.2.2. Les démarches d’enseignement de la conscience métacognitive 

Le transfert de la prise en charge du processus d’apprentissage métacognitif de l’enseignant 
vers le sujet apprenant doit être effectué par étapes : 

4.2.2..1.Par la pratique guidée 

Lors de l’explicitation par le biais du modelage, l’enseignant amorce avec le sujet apprenant 
le développement de sa métacognition. 

4.2.2..2.Par la pratique autonome 

A mesure que le sujet apprenant articule et conscientise son propre langage interne, 
l’accompagnateur lui cède le contrôle de la démarche. Cette transition du contrôle externe de 
cette démarche métacognitive est décrite par la revue de la littérature comme un processus 
d’étayage et de désétayage ou « scaffolding ». 

5.Synthèse 

5.1. Tableau récapitulatif des stratégies pédagogiques correspondant à chaque phase de 


l'apprentissage” 


Phase 1 : PHASE D’ACQUISITION 


e Enseignement explicite +supervision+rétrocation 
e Maitrise de l’apprentissage 


e  Surapprentissage : pratique répétée et variée visant l’automatisation 


Phase 2 : PHASE DE RETENTION 


e  Objectivation 
e Consolidation 


e  Réinvestissement régulier 


Phase3 : PHASE DE TRANSFERT 


e Planification des apprentissages : structurés, ordonnés, successifs et cumulatifs 
(transfert vertical) 
e  Enrichissement : occasions supplémentaires de réinvestir les apprentissages 


réalisés dans les situations variées(transfert horizontal) 


Au cours des 3phases : DEVELOPPEMENT DE LA METACOGNITION 


e Enseignement de stratégies cognitives 
e Interventions pédagogiques supportant une conception dynamique de 


l'inteligence. 


5.2.Concorder les interventions en fonction des étapes de la phase d’apprentissage 


7 Mario Richard et Steve Bissonnette( 2005) Les sciences cognitives et l’enseignement.Presse de l’Université Laval. 


Les interventions entreprises par l’enseignant devrainet se concorder en fonction des 
différentes étapes de la phase d’apprentissage.Ceci étant, dans le but de permettre au sujet 
apprenant de comprendre, retenir et transférer leurs acquis. 

5.2.1.Intervention lors de la phase 1 : phase d’acquisition 

La phase d’acquisition ou l’étape de la compréhension est favorisée par une enseignement 
explicite supervisé prenant appui sur une rétroaction constante. Pour qu’il y ait un maximum 
de chance d’obtention de compréhension, l’enseignant devrait adopter la pratique répétée et 
variée visant à atteindre à la fois un niveau de maitrise élevé de l’apprentissage et une 
automatisation. 

5.2.2.Intervention lors de la phase 2 : phase de rétention 

Prenant appui sur l’objectivation des apprentissages réalisés, cette phase s’accentue par la 
fréquence du rappel des apprentissages. L'enseignant devrait de ce fait prévoir des activités de 
consolidation et de réinvestissement à réaliser régulièrement en classe. 

5.2.3.Intervention lors de la phase 3 : phase de transfert 

5.2.3.1. Transfert horizontal 

Par la création des occasions supplémentaires d’enrichissement dont l’objectif principal est de 
réinvestir les apprentissages réalisés dans d’autres situations similaires, l’enseignant donne la 
possibilité au sujet apprenant d’effectuer des transferts horizontaux. 

5.2.3.2.Transfert vertical 

En établissant une structure dans laquelle les apprentissages sont planifiés de manière 
ordonnée, successive et cumulative, l’enseignant favorise le transfert vertical. 
5.2.4.Développement de processus métacognitifs 

Durant les trois phases d’apprentissage, l’enseignement de stratégies cognitives et la mise en 
place de stratégies d’interventions cognitives visant à supporter une conception dynamique de 
l’intelligence donnent la possibilité au sujet apprenant de développer des processus 
métacognitifs ou la métacognition. 

Conclusion 

Pour terminer, nous avons voulu aborder dans cet article l’approche cognitiviste de 
l’apprentissage. De notre point de vue personnel, il serait souhaitable de poursuivre la 
validation des études en sciences cognitives à travers les pratiques enseignantes dans une 
perspective du développement d’un savoir professionnel en enseignement. 
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